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Généralités 
 

 
Photo 1 (cl. A. Giret) 

La manchottière, au pied de la station scientifique de Port Alfred, 'île 

de La Possession 

 
 

 
Figure  1  -  Les îles Crozet 

 

 
 
Les ”les Crozet sont situŽes sur un bassin 

ocŽanique localisŽ au sud-est de la dorsale ouest 
Indienne. Deux groupes d'”les distants d'environ 100 
km s'Žtirent entre 50¡ et 53¡ de longitude Est par 46¡ de 
latitude sud. L'”le aux Cochons, les ”lots des Ap™tres et 
l'”le de Pingouins constituent le groupe occidental; l'”le 
de la Possession (Photo 1) et l'”le de l'Est, les plus 
importantes, forment le groupe oriental (fig.1). 

 

Ces ”les reprŽsentent les points ŽmergŽs d'un 
vaste plateau sous-marin asismique, d'environ 4 500 
km2 de surface, que l'on peut limiter ˆ  son sommet par 
l'isobathe 250 m. Il repose lui-m•me sur le plancher 
ocŽanique par Ð 4 000 m de fond. Ces ”les sont 
enti•rement d'origine volcanique et il en est de m•me 
du plateau qui les supporte si l'on se rŽf•re aux travaux 
de Schlich (1975) qui reconna”t, dans le bassin de 
Crozet, les anomalies magnŽtiques 33 ˆ  23 (CrŽtacŽ 
supŽrieur Ð PalŽoc•ne) ˆ  l'Est du plateau, et les 
anomalies 31 (Maestrichien) ˆ  23 au Nord de celui-ci. 
On peut Žgalement avancer que l'histoire tectonique de 
ce plateau fut tr•s complexe comme l'indiquent la 
morphologie et la gŽologie des ”les. Si l'on fait 
exception de l'”le aux Cochons qui est un jeune appareil 
volcanique aux formes rŽguli•res, les autres ”les sont 
tr•s accidentŽes, incompl•tes, et constituent les 
vestiges de massifs volcaniques beaucoup plus vastes 
dont la majeure partie est effondrŽe sous le niveau de la 
mer. 

 
 

 groupe ouest groupe est 

île aux Cochons des Pingouins des Apôtres Possession Est 

Coordonnées 46¡03Õ10ÕÕS 
50¡11Õ18E 

46¡26Õ28ÕÕS 
50¡23Õ25ÕÕE 

45¡94Õ97ÕÕS 
50¡24Õ28ÕÕE 

46¡21Õ29ÕÕS 
51¡37Õ52ÕÕE 

46¡24Õ29ÕÕS 
52¡04Õ20ÕÕE 

Surface (km2) 68,13 5,59 3,44 147,13 129,78 
Sommet (m) 826 340 290 934 1050 

phases volcaniques 
âges (K-Ar) 

in Ma 

 
0,4  
0,2 

 
1,1 

 
5,5 - 2,65 

8,1 - 1,3 
1,02 - 0,7 
0,7 - 0,5 

8,7 
1,6 - 0,9 
0,5 - 0,4 

0,1 
affleurements volcaniques volcaniques volcaniques volcaniques 

plutoniques 
volcaniques 
plutoniques 

principales 

directions 
des filons 

ENE-WSW 
ESE-WNW 

ENE-WSW 
ESE-WNW 

E-W 

ENE-WSW NE-SW WNW-ESE 
N-S 
E-W 

      



 
2 

Les deux îles du groupe Est 
 

1- L'île de La Possession 
 

 De forme vaguement trapŽzo•dale, elle mesure 
18 km de long et 15 de large et elle est armŽe par une 
ligne de relief NNE-SSW soulignŽe par des c™nes 
volcaniques rŽcents (Ligne des Crat•res) et des 
sommets de 700 ̂  900 m, le point culminant atteignant 
934m (figure 2). La rŽgion orientale est constituŽe par 
des plateaux et des cr•tes sŽparŽs par de larges vallŽes 
glaciaires. La rŽgion occidentale, tr•s dŽcoupŽe, est 
formŽe d'un panneau basculŽ caractŽristique, aux 
couches inclinŽes ˆ  40¡ vers l'Ouest. Ces deux 
ensembles sont sŽparŽs par un zone effondrŽe. Enfin, 
un volcanisme rŽcent qui a fourni des c™nes de scories 
rouges et quelques coulŽes de fond de vallŽe se 
superposent ˆ  la topographie antŽrieure. 
 

La formation de l'”le est traduite par 5 unitŽs 
qui correspondent ˆ  des phases volcano-tectoniques 
que Chevalier (1981) regroupe en 3 cycles. 
 

-Cycle 1 
 
Unité 1:  Il s'agit d'un volcanisme sous-marin, non datŽ, 
dont les formations ont ŽtŽ exsondŽes tardivement. La 

sŽrie est limitŽe ˆ  l'extrŽmitŽ occidentale de l'”le. Il 
s'agit de cendres et de pyroclastites chloritisŽes 
interprŽtŽes comme le rŽsultat d'explosions phrŽato-
magmatiques. Un lit riche en fossiles de Pecten et 
Moules atteste l'alternance de pŽriodes d'immersion et 
d'Žmersion. 
 
Unité 2: Elle s'est formŽe entre 8,7 et 2,1 Ma et rŽsulte 
de l'Ždification d'un strato-volcan centrŽ ˆ  l'Ouest de 
l'”le (Cap de l'HŽro•ne), dont l'effondrement a noyŽ les 
trois quarts de la structure, et  de la mise en place d'un 
syst•me de filons annulaires jointifs. Les formations du 
strato-volcan, dont la puissance est estimŽe ˆ  300 m au 
maximum, forment le soubassement de l'”le et 
n'affleurent que dans les fonds de vallŽes. Il s'agit d'une 
alternance de coulŽes basaltiques et de produits 
dŽtritiques. Une seconde Žtape a donnŽ lieu ˆ  la mise 
en place d'un rŽseau filonien tr•s dense dans la partie 
centrale de l'appareil volcanique. Il s'agit de filons 
annulaires (ring dykes, c.a.d. concentriques ˆ  pendage 
externe) et de filons coniques (c™ne-sheets, c.a.d.  
concentriques ˆ  pendage interne), de 40 ˆ 80 cm de 
large, qui rŽsultent d'une activitŽ volcanique 
souterraine. Ce sont des basaltes aphyriques renfermant 

 
 
 

 
 
 

Figure 2 

île de la Possession (d'après L. Chevalier, 1981) 

 A: Schéma géologique. 1- unité 1, série des Moines, sous-marine; 2- unité 2, basaltes à olivine et pyroxène et dépôts volcano-détritiques; 3- unité 3, 

ensemble volcano-détritique, coulées et filons,  extrusion phonolitique; 4- unité 4, coulées sommitales de plateaux; 5- unité 5, volcanisme effusif et 

strombolien; 6- cratères. B: coupe interprétative AB,  NW-SE. C: interprétation volcano-structurale 
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parfois des enclaves de basaltes ˆ  olivine ou de 
gabbros. Cet Žpisode filonien rŽsulterait de 
l'effondrement du strato-volcan, toit de la chambre 
magmatique. 
 
-Cycle 2 
 

Il commence par une accalmie volcanique 
marquŽe par une pŽriode d'Žrosion. Des produits de 
remaniement de l'unitŽ 2 se sont alors dŽposŽs en 
discordance sur les unitŽs antŽrieures. Il s'agit de 
matŽriaux conglomŽratiques et volcano-dŽtritiques o•  
sont interstratifiŽes de minces coulŽes scoriacŽes. 
Ce second cycle volcanique est reprŽsentŽ par les 
unitŽs 3 et 4. 
 
L'unité 3  (1,03 ˆ  0,7 Ma) est un syst•me de filons 
radiaires centrŽ sur l'Ouest de l'”le.  
 

L'unité 4  (0,7 ˆ  0,5 Ma) consiste quant ˆ  elle en un 
empilement de coulŽes d'ocŽanites et de basaltes qui 
forment des plateaux. Les bouches Žmettrices de cette 
unitŽ se trouvent sur les accidents ˆ  N135, parall• les ˆ  
l'axe des anomalies magnŽtiques, ce qui montre une 
rŽactivation des structures du palŽorift crŽtacŽ.   
 
Une glaciation s'est dŽveloppŽe pendant l'intercycle qui 
a suivi. Il s'est alors installŽ une calotte de glace qui a 
pu recouvrir toute l'”le et qui, selon toute 
vraisemblance, s'est Žgalement Žtablie sur les autres 
”les de l'archipel. L'Žrosion intense qui a accompagnŽ et 
qui a suivi cet Žpisode glaciaire a sculptŽ les 
principales vallŽes aux formes d'auge typiques, 
divergentes ˆ  partir du centre du volcan: vallŽe du 
Branloire, vallŽe HŽbŽ, vallŽe GŽante. 
 
Cycle 3 
 

Il est reprŽsentŽ par l'unité 5, ponctuŽe par une 
Žtape strombolienne puis une Žtape effusive. La 
premi•re se manifeste par de nombreux c™nes scoriacŽs 
rouges tŽmoignant d'un volcanisme explosif que la 
fra”cheur des produits conduit ˆ  estimer ˆ 10 000 ans. 
La seconde correspond ˆ  deux grosses coulŽes qui 
partent des sommets de l'”le et coulent , l'une vers le 
nord, l'autre vers le sud. Pendant ce cycle, une 
tectonique cassante de faible amplitude a produit des 
failles N05 ˆ  N40 frŽquemment accompagnŽes de 
rejets latŽraux dextres. 
 
 Deux extrusions phonolitiques ont par ailleurs 
ŽtŽ signalŽes, sans qu'elles aient pu •tre datŽes avec 
prŽcision bien qu'elles semblent appartenir ˆ  l'unitŽ 3. 
La plus belle, le d™me du LapŽrouse, est cylindrique 
avec un diam•tre de 350 m, traversŽe par des filons de 
l'unitŽ 4. 
 
2- L'île de l'Est 

 
 Il y eut peu de missions de terrain sur cette ”le 
d'acc•s difficile et sans station permanente. Citons une 
mission gŽologique de Watkins et Abranson en 1969, 
une de Lameyre et Nougier en 1976, puis de Lameyre 

et Giret en 1978, dont les rŽcoltes ont fourni quelques 
publications,  Gunn et al. 1970, Lameyre et Nougier, 
1982, Zhou, 1996. 
  
 C'est la plus orientale des ”les Crozet, et elle 
n'est situŽe qu'ˆ 16 km de  l'”le de la Possession (Photo 
2) . Elle est la seconde du groupe par sa surface de 130 
km2, mais c'est elle qui a le plus haut sommet (Mont 
Duclesmeur ˆ  1 050 m.). Elle est bordŽe de falaises, 
sauf dans quelques baies o• l'acc•s est possible. L'axe 
montagneux, entre 800 et 1 000 m, orientŽ ONO-ESE, 
est sub-parall• le ˆ  la direction du plateau des Crozet, et 
il  est rompu par 3 cols ˆ  un  peu moins de 400 m. Cet 
axe est prolongŽ par des axes secondaires 
perpendiculaires, ˆ  des altitudes infŽrieures ˆ  1 000 m. 
Ces reliefs isolent des zones en dŽpression, au fond 
plat,  qui, reprises par l'Žrosion des derni•res 
glaciations, forment des vallŽes en auge, la plupart  
allant jusqu'ˆ la mer. Les deux vallŽes principales ont 
une position symŽtrique par rapport ˆ  l'axe 
montagneux, l'une au nord s'ouvre ˆ  la mer par la baie 
de l'Aventure, l'autre au sud par la baie de l'Abondance. 
 
 L'”le appara”t comme un strato-volcan (figure 
3) ŽdifiŽ au cours de quatre Žtapes majeures qui ont 
constituŽ quatre unitŽs magmatiques, chacune reposant 
en discordance sur la prŽcŽdente. Les datations K-Ar 
effectuŽes sur ces ensembles (Cantagrel et al., 1980) en 
font l'”le la plus ancienne de Crozet. 
 

 
Photo 2 (cl. A. Giret) 

Vue de l'Ile de l'Est et du Marion Dufresne II, à partir de l'île de La 

Possession 

 
UnitŽ 1 
 Elle est datŽe ˆ  8,75 ± 0,5 Ma. Bien qu'il soit 
en partie recouvert en discordance par des formations 
plus rŽcentes, cet ensemble affleure sur 40 km2, 
principalement dans la partie centrale de l'”le. Les 
massifs n'exc•dent pas 600 m de haut et ils sont 
caractŽrisŽs par une coloration lŽg•rement verd‰tre. Il 
s'agit d'une formation volcano-dŽtritique traversŽe par 
un complexe plutonique identifiŽ comme Žtant un filon 
stratifiŽ d'une puissance de l'ordre de 300 m et 
plongeant lŽg•rement vers le sud. Sa base, que l'on 
peut observer au nord de l'”le, est faite de pyroxŽnites. 
Plus au sud, ce filon prŽsente des gabbros et des 
monzodiorites, ainsi que des veines et filonnets de 
monzonite dans la partie supŽrieure. Le complexe 
stratifiŽ a une tendance potassique qui se manifeste 
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dans certains gabbros par des concentrations parfois 
supŽrieures ˆ  10% de biotite. 
 
 L'ensemble volcano-dŽtritique et plutonique 
est traversŽ par un rŽseau filonien tr•s dense qui forme 
dans certains endroits plus de 90% des affleurements. 
Ce rŽseau filonien montre 3 familles. La premi•re, de 
directions dŽsordonnŽes est la plus abondante. Elle est 
tronquŽe par la surface d'Žrosion qui limite l'unitŽ 1. 
Les deux autres, N100-110 et N170-180, ont alimentŽ  
les unitŽs supŽrieures et traversent la surface supŽrieure 
de l'unitŽ 1. 
 

L'ensemble de l'unitŽ 1 et la presque totalitŽ 
des filons dŽsordonnŽs ont ŽtŽ mŽtamorphisŽs dans le 
faci•s Žpidote-zŽolite, l'Žpidote est abondante dans les 
zones centrales et orientales tandis que les zŽolites se 
trouvent dans les zones occidentales. 
 
UnitŽ 2 
 
 DatŽe entre 1,6 ± 0,1 ˆ  0,9 ± 0,1 Ma., cet 
ensemble est bien reprŽsentŽ dans la partie ouest de 
l'”le. Il repose en discordance sur la surface d'Žrosion 
qui limite l'unitŽ 1. Sa base est caractŽrisŽe par des 
dŽp™ts conglomŽratiques de chenaux montrant des 

granoclassements et des figures de stratifications 
entrecroisŽes attestant l'Žmersion des niveaux infŽrieurs 
et leur Žrosion intense. Ces conglomŽrats renferment 
essentiellement des galets des filons de premi•re 
gŽnŽration  et l'on  n'y a pas trouvŽ de galets du massif 
stratifiŽ. Ce niveau d'Žrosion fluviatile est recouvert par 
un ensemble volcanique de 300 ̂  700 m d'Žpaisseur et 
constituŽ d'une alternance de laves peu diffŽrenciŽes 
(basalte alcalin ˆ  olivine) et de conglomŽrats jaunes, 
certains en tr•s petites strates, Žvoquant des tufs 
palagonitiques. 
 

Cet ensemble est traversŽ par les filons de 
seconde gŽnŽration N100-110 et de troisi•me 
gŽnŽration N170-180. Quelques failles affectent cette 
unitŽ 2, l'une d'entre-elles disparaissant sous l'unitŽ 3. 
 
UnitŽ 3 
 
 AgŽe de 0,5 ± 0,05 ˆ  0,4 ± 0,06 Ma, elle 
repose en discordance sur les unitŽs 1 et 2 et peut •tre 
subdivisŽe en 2 ensembles. La sŽrie infŽrieure, d'une 
puissance de 150 m, dŽbute par un conglomŽrat qui 
recouvre la surface d'Žrosion de l'unitŽ 2 et se termine 
par une Žpaisse coulŽe d'hawa•te prismŽe, riche en 
nodules de pŽridotite. La sŽrie supŽrieure constitue la

 

 
Figure 3  -  île de l'Est (d'après Lameyre et Nougier, 1982) 

Schéma géologique. 1- unité 1, ensemble plutonique lité. 2- unité 2, conglomérats volcaniques avec quelques coulées de laves; 3- unité 3 inférieure, 

conglomérats volcaniques coiffés de coulées de hawaïte; 4- unité 3 supérieure, conglomérats volcaniques avec coulées de basalte, océanite et 

ankaramite; 5- unité 4, cônes scoriacés, 6- éboulis, alluvions fluvio-glaciaires et moraines. Quatre courbes de niveau sont représentées: 200, 500, 

700 et 900 m 
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plupart des reliefs de l'”le et peut atteindre 400m 
d'Žpaisseur. Elle dŽbute juste au-dessus de la coulŽe 
d'hawa•te par des conglomŽrats et se poursuit par 
d'Žpaisses coulŽes de basalte alcalin riche en olivine et 
clinopyrox•ne. Quelques filons espacŽs de direction 
N170-180 traversent l'ensemble. 
 
UnitŽ 4 
 
 D'‰ge tr•s rŽcent (0,1 Ma.) elle reprŽsente les 
derni•res manifestations volcaniques de l'”le. Elle se 
rŽduit d'une part ˆ  quelques c™nes de scories rouges, 
d'autre part ˆ  un ensemble d'une puissance de 50 m de 
laves vitreuses interstratifiŽes avec des pyroclastites 
qui reposent sur une palŽovallŽe au sommet du Mont 
Lesquin, et enfin par quelques surfaces reprŽsentant 
des reliques de dŽp™ts scoriacŽs rouges formŽs d'un 
basalte ˆ  olivine et clinopyrox•ne. 
 
 LÕexistence dÕune m•me source mantellique 
enrichie pour les roches plutoniques et volcaniques de 
Crozet est mise en Žvidence par leurs compositions 
isotopiques (Zhou, 1996). Ces derni•res sont Žgalement 
reprŽsentatives des compositions observŽes dans les 
autres ”les de cette partie de lÕOcŽan Indien et plus 
particuli•rement des compositions caractŽristiques du 
panache de la RŽunion. Les rapports dÕŽlŽments 
incompatibles correspondent a une source mantellique 
avec une composante EMII majoritaire. Il nÕy a aucune  

Žvidence de contamination par du matŽriel continental 
provenant de Madagascar toute proche. La formation 
des complexes plutoniques de lÕ”le de lÕEst peut •tre 
liŽe a la fusion partielle progressive du panache, 
comme cela est mis en Žvidence par lÕŽvolution 
magmatique de la sŽrie principale. 
 
Les îles du groupe Ouest 
 

1- L'île des Pingouins 

 
 MalgrŽ sa petite taille l'”le des Pingouins 
apporte des informations magmatologiques qui 
amŽliorent notre connaissance des hŽtŽrogŽnŽitŽs 
gŽochimiques mantelliques dans le sud-ouest de 
l'OcŽan Indien. D'abord associŽ ˆ  des dŽp™ts sous-
marins, le volcanisme devient aŽrien et produit 
d'importants volumes de br•ches volcaniques ainsi que 
des coulŽes de laves. Les ‰ges K/Ar mesurŽs sont 
proches de 1,1Ma.  
 

Au plan gŽologique lÕ”le des Pingouins 
reprŽsente le flanc NE dÕun volcan dont la majeure 
partie a sombrŽ en mer (Giret et al. 2002, 1987; 
Nougier et al., 1987). De forme ŽtirŽe NW-SE, 4 x 1,5 
km, elle Žmerge sur 5,6 km2 avec un sommet ˆ  340 m 
dÕaltitude (figure 4). Elle est tr•s accidentŽe (Photo 3) 
et l'on y reconna”t deux ensembles gŽologiques 
principaux. Le premier, ˆ  la base, d'environ 150 m

 

 
Figure 4  -  île aux Pingouins (d'après Giret et al., 2002) 

Schéma géologique. 1- coulées basaltiques individualisées, 2- hyaloclastites et coulées de lave interstratifiées, 3- hyaloclastites et niveaux de plage. 

Les courbes de niveau 100, 200 et 300 m sont représentées. 



 
6 

 

d'Žpaisseur, est surtout constituŽ de hyaloclastites et 
prŽsente des niveaux fossilif•res riches en Pectens et 
des plages fossilisŽes aux frŽquents ripple marks; il 
caractŽrise des dŽp™ts sous marins de faible 
profondeur, sŽdimentaires et volcaniques, et les phases 
d'une Žmersion progressive. Puissant de 200 m, l'autre 
ensemble constitue les reliefs et prŽsente une 
alternance de br•ches volcaniques et de laves 
basaltiques faiblement diffŽrenciŽes. L'ensemble 
stratifiŽ montre un pendage gŽnŽral de l'ordre de 15¡ 
vers l'ENE, tŽmoignant d'un basculement rŽcent de 
l'”le. Un champ filonien tr•s dense, N100 et N70, 
recoupe toute l'”le et exprime des mouvements de 
rŽajustements verticaux de faible amplitude. Deux ‰ges 
K-Ar (Dreux et al. 1988) obtenus sur une coulŽe de 
basalte (1,10±0,4 Ma) et sur un filon (1,06 ± 0,25 Ma) 
tŽmoignent de la jeunesse de cette ”le en cours de 
dŽmant•lement. 

 
Au plan pŽtrographique, les coulŽes 

aphyriques et vacuolaires sont rares, la plupart des 
laves Žtant microlitiques et porphyriques. Les  
phŽnocristaux, qui peuvent atteindre 25% du volume 
des roches, sont essentiellement reprŽsentŽs par le 
clinopyrox•ne et l'olivine, plus rarement par le 
plagioclase et l'amphibole. Les mŽsostases 
microlitiques poss•dent plagioclase, clinopyrox•ne et 
oxydes mŽtalliques, lÕolivine n'y apparaissant que dans 
les roches les plus basiques. La fluidalitŽ magmatique 
est particuli•rement bien exprimŽe dans les faci•s les 
plus diffŽrenciŽs. Chlorite, calcite, iddingsite et de 
rares cristaux de quartz nŽoformŽs expriment 
l'altŽration hydrothermale. Les coulŽes et les filons 
forment un ensemble homog•ne peu ŽvoluŽ, allant des 
picrites aux tŽphrites avec une majoritŽ de basanites. 
La sŽquence de cristallisation est clairement Žtablie: 
spinelle chromif•re -> olivine -> clinopyrox•ne -> 
plagioclase -> feldspath alcalin. LÕamphibole 
reprŽsente une Žtape intermŽdiaire liŽe ˆ  
lÕaugmentation relative en H2O, provoquŽe par la 
cristallisation des minŽraux anhydres, et la 
titanomagnŽtite correspond ̂  la phase dÕoxydation de 
lÕamphibole.  

 

 
Photo 3 (cl. A. Giret) 

Ile aux Pingouins 

  
Au plan gŽochimique, le volcanisme de lÕ”le 

des Pingouins constitue un ensemble peu diffŽrenciŽ 
(42,07!SiO2!48,63) dont lÕŽvolution est cependant 

soulignŽe par la diminution de l'indice magnŽsien, 
Mg*=MgO/(MgO+FeO, qui Žvolue de 1,24 dans les 
picrites ˆ  0,21 dans les tŽphrites. Il sÕagit dÕune sŽrie 
sous-saturŽe en silice (3!NeCIPWnorm!15) et sodique 
(Na2O/K2O"1,88). Le cogŽnŽtisme et le fractionnement 
de cet ensemble magmatique est traduit, d'abord par la 
linŽaritŽ des Žvolutions des ŽlŽments traces 
incompatibles (Ba, Th, Zr, Nb, Y, Sr et Rb) par rapport 
au La, ensuite par les REE qui prŽsentent un spectre 
typique dÕOIB alcalins.  
 
 Au plan radiogŽnique, les rapports isotopiques 
initiaux du strontium et du nŽodyme, tr•s homog•nes 
(0,7032!87Sr/86Sr!0,7036  et 0,51292!143Nd/144Nd!0,51294), 
sont proches de ceux qui caractŽrisent les sources N-
MORB (magma mantellique juvŽnile) et HIMU 
(influencŽe par le recyclage de crožte ocŽanique 
subductŽe dans le manteau), et ŽloignŽs des sources 
EMI (influencŽe par lÕincorporation de faibles 
proportions de sŽdiments pŽlagiques) et EMII 
(influencŽe par lÕincorporation de faibles proportions 
de sŽdiments terrig•nes). Leur position intermŽdiaire 
peut reflŽter des mŽlanges de type N-MORB + EMI ou 
EMII et de type N-MORB + HIMU. Cependant, les 
valeurs des rapports caractŽristiques des ŽlŽments en 
trace sont tr•s diffŽrents de ceux des N-MORB et 
infirment cette affiliation. Ils se distinguent aussi des 
valeurs de la source HIMU et sont en revanche tr•s 
comparables ˆ  celles des sources EMI et EMII. Les 
isotopes radiogŽniques et la gŽochimie des traces et 
terres rares apportent donc des informations 
paradoxales qui ne permettent  pas de conclure 
rigoureusement.  La question de la nature de la source 
reste donc soulevŽe.  
 
 LÕ”le aux Pingouins tŽmoigne dÕune des 
derni•res manifestations (± 1Ma) dÕun point chaud qui 
fonctionnerait depuis 140 Ma et qui aurait produit les 
traps de Rajmahal et le relief de la ride ocŽanique du 
85¡E (Duncan, 1991; Saunders et al., 1992). Cependant 
la trace de ce panache qui dispara”t entre 70 et 50 Ma 
conduit (Muller et al., 1993) ˆ  proposer un autre point 
chaud qui, sur la base de reconstitutions 
gŽodynamiques, se situerait actuellement sous lÕ”le 
Conrad (53¡4S., 48¡4E.), cÕest ˆ  dire tr•s ŽloignŽ de 
Crozet vers le sud-sud-est. Dans ce cas le volcanisme 
des Crozet correspondrait soit ˆ  la queue de ce 
panache, soit ˆ   lÕŽtalement de lÕanomalie thermique 
qu'il gŽn•re sous la lithosph•re ocŽanique. D'autre part 
les laves de l'”le aux Pingouins occupent un champs 
isotopique � Nd-� Sr bien diffŽrent de celui que 
dŽfinissent les laves de l'”le de la Possession et de l'ële 
de l'Est (Zou, 1996), du m•me archipel mais plus ˆ  
l'est. Elles sont clairement de type OIB et leur source 
appara”t hybride puisque les ŽlŽments traces l'associent 
aux rŽservoirs EMI et/ou EMII tandis que les rapports 
isotopiques initiaux la rapprochent au contraire du 
rŽservoir HIMU, la jumelant ˆ  la source de l'”le 
Marion. Ces donnŽes traduisent lÕhŽtŽrogŽnŽitŽ du 
manteau de cette partie de lÕocŽan Indien, au sud de la 
ride sud-ouest indienne, comme cela a d'ailleurs dŽjˆ  
ŽtŽ soulignŽ pour les ”les Kerguelen, Žgalement placŽes 
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dans le sud de lÕocŽan Indien, mais elles, sous 
lÕinfluence de la dynamique de la ride sud-est indienne 
(Mattielli, 1996).  
 

2 - L'île aux Cochons 

 

 Il s'agit d'un strato-volcan de forme typique, 
c™ne aplati circulaire, de 65 km2 et de 900 m de hauteur 
(figure 5). 

 
Figure 5  -  île aux Cochon  (d'après Boudon, inédit, modifié, Giret, 

1987) 

Schéma géologique. 1- unité basaltique de base, en falaises, 2- 

coulées de surface du strato-volcan, 3- cônes scoriacés parasites de 

la phase 2, 4- cratère sommital. Les courbes de niveau 200, 400 et 

600 m sont représentées. 
 

 

Il s'agit d'un strato-volcan de forme typique, 
c™ne aplati circulaire, de 65 km2 et de 900 m de hauteur 
(figure 5). 
Le crat•re central permet de reconna”tre deux phases 
volcaniques (Boudon et Nougier, 1982). 
 

La premi•re (0,4-0,2 Ma.) est liŽe ˆ  un 
syst•me de fractures N70 et N160 qui a guidŽ les 
falaises de l'”le. Elle a produit des br•ches phrŽato-
magatiques et des coulŽes basaltiques mŽtriques qui 
s'empilent sur plus de 400 m. 
 

La seconde phase a dŽbutŽ par une tectonique 
de blocs dont les mouvements verticaux 
(effondrements) ont dŽpassŽ 400 m. Elle s'est 
poursuivie (0,2 Ma jusqu'ˆ l'Actuel) par une activitŽ 
strombolienne qui a donnŽ naissance ˆ  plus de 60 
c™nes scoriacŽs alignŽs sur deux rŽseaux: N40-N70 et 
N100-N160. Certains crit•res morphologiques 
permettent d'attribuer quelques uns des Ždifices 
littoraux, c™nes stromboliens et maars, ˆ  une pŽriode 
postŽrieure au dernier optimum glaciaire ( 5 500 ans). 
 
3- Les îlôts des Apôtres 
 

 Comme leur nom l'indique, ils sont 12 (Photo 
4). Ils rŽsultent du dŽmant•lement presque complet 

d'un ensemble volcanique dont il ne reste qu'une ”le 
principale (2 km2 environ pour une hauteur de 300 m) 
accostable seulement dans l'est, flanquŽe d'une ”le plus 
petite, les deux Žtant accompagnŽes d'une dizaine 
d'”lots rocheux dont les parois ˆ  pic excluent toute 
possibilitŽ de dŽbarquement. 
 
 Ils sont situŽs ˆ  15km ˆ  l'ENE de l'”le aux 
Cochons dans le prolongement de la direction N70. Ils 
reprŽsentent le flanc d'un volcan effondrŽ. Ils sont 
constituŽs par des br•ches et des coulŽes basaltiques 
interstratifiŽes, sŽparŽes par des niveaux scoriacŽs 
tŽmoignant d'Žpisodes volcaniques explosifs. La base 
de cette sŽrie est ‰gŽe de 5,5 Ma et le sommet de 2,65 
Ma. Il s'agit donc des formations les plus anciennes de 
ce groupe des Crozet occidentales. 
 

 
Photo 4 (cl. A. Giret) 

Ilots des Apôtres 
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